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FORUM N° 7 – jeudi 23.04.2009
"Le rapport au religieux dans les quartiers nord de Marseille"

COMPTE RENDU

Ce 7ème  forum du cycle Chances & Quartiers a réuni près de 120 personnes. Organisée en partenariat avec le journal La Provence, cette rencontre a été introduite par Jean-Louis Reiffers, Président de l’Ecole de la Deuxième Chance et animée par Philippe Schmit, Rédacteur en chef adjoint de La Provence, en présence de Robert Castel, Sociologue et Directeur d’Etudes à l’EHESS, de Sœur Colette Hamza, Professeur à L'Institut Catholique de la Méditerranée et déléguée épiscopale aux relations avec l'islam, M. Farid Amri, Iman de la Busserine, M. William Labi, porte parole du Consistoire Israélite de Marseille Sylvie Andrieux, Députée des Bouches du Rhône, Vice Présidente du Conseil Régional et Michel Bourgat, Adjoint au Maire délégué à la lutte contre l'exclusion, à l'Intégration, à l'Unité d'Hébergement d'Urgence et au Samu Social. 

ALLOCUTION DE BIENVENUE par Jean-Louis Reiffers
Bien j’ouvre la séance du 7e forum. Nous sommes vraiment très contents de voir l'importance et la qualité de l’assistance, il y a beaucoup d’amis. Je vous rappelle que ce sont des forums que nous organisons en collaboration avec La Provence, On a couvert des thèmes tout à fait importants et je vais tout de suite donner la parole à Philippe Schmit qui anime ce forum et qui a préparé les interventions. 


INTRODUCTION Par Philippe Schmit
Merci Jean-Louis. D’abord bienvenu à tous, il reste de la place devant pour ceux qui ne sont pas assis. Alors, le religieux dans les quartiers Nord, on fait dire tout et n’importe quoi à la religion dans notre société. Ainsi, la religion reviendrait-elle en force ? Serait-elle une camisole visant à dresser les communautés les unes contre les autres ? Les juifs dans les écoles juives, les catholiques dans les écoles catholiques, et puis les musulmans dans les écoles laïques ? Parce que comme on le voit trop bien dans ces quartiers, pourquoi les écoles laïques ? Parce qu’il n’y a pas d’école musulmane. Peut-être que M. Amri, l'Iman de la Busserine, vous en parlera tout à l’heure. Vous savez qu’il y a des projets d’école musulmane qui n’ont jamais vu le jour. On fait dire beaucoup de choses à la religion, elle est souvent un bouc émissaire bien commode pour stigmatiser les failles de la société. C’est comme dans les quartiers Nord, on avait eu un débat il y a quelques mois dans cette salle, derrière ce vocable, Marseille aime bien coller tout ce qui la gêne, comme on glisse les miettes sous le tapis pour ne plus les voir. 
Dans ce registre, les quartiers Nord sont parfois assimilés à une grande mosquée, et on a vite fait l’équation, on l’entend ici et là, « quartiers Nord = musulmans = intégristes. » Alors il y a ici comme ailleurs une réalité de la religion musulmane, on côtoie une présence chrétienne souvent discrète, Sœur Colette Hamza nous en parlera plus tard, mais qui est fort active à travers ses paroisses, ses associations et ses écoles aussi. On trouve aussi une belle pagode à la Savine, et puis les institutions juives, qui sont aussi très présentes, très actives et c’est M. William Labi, porte parole du Consistoire Israélite de Marseille, qui représente Zvi Ammar, son président, qui nous en parlera. Bref, c'est quoi le religieux dans les quartiers Nord ? Est-ce si important qu'on le croie, qu’on le dit ou qu’on l’entend ? Et si oui ? Est-ce un obstacle au « vivre ensemble » ou plutôt une façon de compenser les carences républicaines en matière de service public par exemple, d’école égalitaire si ce nom a encore un sens et de fuite des raisons d’espérer ? 
En tant que représentant du journal La Provence et je voudrais saluer la présence de Didier Pillet, président Directeur Général de La Provence, et je voudrais remercier l’Ecole de la deuxième chance, son président Jean-Louis Reiffers et son directeur Lionel Urdy pour avoir le courage d’aborder un sujet brûlant. Comme à chaque fois j’allais dire, vous le savez, certains d’entre vous sont des fidèles, les discours sont riches enlevés et très enrichissants, vous nous aidez à poser les questions cruciales. Pour évoquer l’importance ou pas du religieux dans ces quartiers. 
Nous entendrons donc le sociologue Robert Castel Directeur d’Etudes à l’EHESS, puis les élèves de l’Ecole de la deuxième chance qui sont ici, ils sont les représentants de plusieurs qui sont dans la salle et d’autres, qui ont réalisé le journal Chances & Quartiers que vous avez entre les mains. Ils nous feront partager leur réflexion, leur enquête est une fois de plus remarquable, riche d’enseignements, et elle crève quelques préjugés. J’en veux pour preuve quelques chiffres : 85 % des jeunes interrogés se disent croyants et vous le verrez dans le sondage, l’immense majorité inscrit son rapport au religieux dans la sphère privée tout en regrettant massivement que l'Etat ne permette pas une pratique, je cite, "correcte du religieux". Vous savez, ce n’est pas un sondage à la SOFRES avec les catégories socio professionnelles, ce n’est pas ça. Ils font une enquête auprès des jeunes de l’école ou dehors, ceux qui ont leur âge, et ils leur demandent leur avis, c’est très bien fait. Alors on va en parler tout à l’heure, M. Amri va nous en parler mais les autres aussi puisque cela concerne tout le monde. 
Vous savez qu’on est sur le lieu où doit se construire la grande mosquée de Marseille. Il suffit de traverser la place, derrière la barrière, où doit être construite la mosquée que l’on attend depuis très longtemps. 6 jeunes sur 10 pensent que la religion développe la tolérance et que sa pratique rapproche les gens. Je retiens aussi ce chiffre, 46 % des garçons qu’ils ont interrogés pensent que la religion est un obstacle pour trouver un emploi. Alors pour débattre ce soir : Robert Castel, Farid Amri, l'Iman de la Busserine, Sœur Colette Hamza, Professeur à L'Institut Catholique de la Méditerranée et déléguée épiscopale aux relations avec l'islam. Alors  L'Institut Catholique de la Méditerranée est un peu l’antenne de la faculté catholique de Lyon c’est ça ? J’ai fait un raccourci journalistique, pardonnez moi. Il y a aussi M. William Labi, porte parole du Consistoire Israélite de Marseille, ainsi que des élus tels que Sylvie Andrieux, Députée des Bouches du Rhône et Michel Bourgat. Et Jean-Louis Reiffers pourra également intervenir ainsi que les jeunes. C’est d’abord M. Robert Castel qui va ouvrir le feu. Evidemment après il y aura un débat avec la salle. On part sur environ 35-40 minutes d’interventions et ensuite un débat avec vous, vos réactions, vos réflexions et vos questions.
LE RAPPORT AU RELIGIEUX  Par Robert Castel
Bonsoir, et comme d’habitude, puisque nous commençons à avoir des habitudes, nous en sommes à notre 7e rencontre, je vais proposer quelques éléments de cadrage pour notre discussion sur les rapports au religieux dans les quartiers Nord de Marseille parce que je n’ai pas la prétention d’en parler directement puisque vous connaissez tous mieux que moi la situation. Mais en même temps ce qui se passe à Marseille autour de la question religieuse s’inscrit dans un certain nombre de représentations, de préjugés aussi, qui concernent la fonction que joue la référence au religieux et spécialement à la religion musulmane, dans la société française. D’une façon générale, on parle très souvent aujourd’hui d’un retour du religieux. Ça signifie qu’un grand nombre d'individus ont tendance à se replier sur la religion, à renouer avec des croyances, pour faire face à des difficultés de la vie qu’ils ne peuvent pas surmonter par eux-mêmes. Dans ce cas, une communauté de croyances peut faire office de refuge, de support affectif, de réseau d’entraide, où le fait de se retrouver entre soi, partageant les mêmes croyances et les mêmes traditions, donne de la force pour affronter un monde difficile. C'est une tendance que l'on observe  dans les différentes religions, qu’il s’agissent de catholiques, de juifs, ou de musulmans. Il y a par exemple un livre très intéressant de Farhad Khoroskhavar, un Iranien d’ailleurs, L’islam des jeunes, qui raconte que en particulier en banlieue, il y a un nombre croissant de jeunes qui renouent avec la culture de leurs parents, qui se mettent à fréquenter la mosquée ou à lire le Coran. On pourrait dire que ces retours du religieux sont comme une conséquence d’une certaine déception à l’égard de la modernité qui n’a pas tenu ses promesses, elle n’a pas émancipé et protégé l’individu, ou en tous cas un certain nombre d’individus qui ne savent souvent pas trop quoi faire de leurs vies parce qu’ils n’ont pas d’avenir professionnel, qu’ils vivent dans la précarité et qu’ils ont l’impression d’être inutiles ou rejetés. Et dans ce contexte, la religion peut donner du sens, permettre de restructurer sa vie autour de croyances, de rites, que l'on va chercher dans la tradition en particulier dans la religion des parents. 

On peut discuter dans quelle mesure il en va ainsi dans les quartiers Nord de Marseille, dans quelle mesure la religion peut aider les gens, mais c’est un choix privé que chacun a le droit de faire ou de ne pas faire et qui, me semble-t-il, ne pose pas de problèmes énormes, en tous cas sur le plan politique. Mais il y a un autre aspect de la question du rapport au religieux et qui concerne principalement la religion musulmane et qui pose un problème beaucoup plus grave. Je crois qu’on peut partir d’un paradoxe. Il y a 4 ou 5 millions de musulmans qui vivent en France, c’est quand même la 2e religion représentée en France. Cette communauté dans son ensemble ne pose pas de problèmes particuliers. Une enquête américaine récente montre que 72 % des Français musulmans qui vivent en France ne voient aucun conflit entre le fait de pratiquer la religion et de vivre dans la société français. 91 % d’entre eux ont une bonne opinion des chrétiens et 71 % ont une bonne opinion des juifs. Il y a des enquêtes du même type qui montrent par exemple que la très grande majorité des travailleurs immigrés qui arrivent à l’âge de la retraite restent en France au lieu de retourner au pays. 

Je crois qu’on pourrait multiplier ce type de données qui pourraient nous faire penser qu’il n’y a pas trop de problèmes et que l’intégration de la communauté musulmane à la société française est en bonne voie. Ne serait-ce que parce que la majorité des musulmans français y est favorable. Cependant, et c’est le paradoxe, il s’est construit auprès de beaucoup de gens en France une quasi assimilation entre une appartenance à la religion musulmane et l’islamisme et même l’islamisme radical avec les effets destructeurs que cela peut avoir dans un contexte de « guerre au terrorisme » comme on dit . Quelques exemples, vous avez sans doute entendu parler de Khaled Kelkal qui a été instigateur de l’attentat contre le RER Paris-Saint-Michel en 1996 et qui a été abattu par la police dans la banlieue lyonnaise. C’était un jeune musulman qui avait d’ailleurs fait des études tout à fait classiques et qui bascule brusquement dans le terrorisme. Le journal de 20 h de France 2 du 9 octobre 1996, c'est-à-dire le jour où il avait été exécuté par la police, présente sa vie comme « un parcours désormais classique ». Ce n’est pas classique du tout, c’est même tout à fait exceptionnel et on peut compter en France sur les doigts d’une seule main les individus de tradition musulmane qui ont fait ce passage à l’acte terroriste. Autre exemple, après les émeutes urbaines de l’automne 2005, il y a eu des articles dans la presse parlant de « l'Intifada des banlieues » alors qu’il est attesté, y compris d’ailleurs par les Renseignements généraux, qu’il n’y a pas eu le moindre slogan islamiste ou antisémite durant ces événements, pas de référence au conflit israélo-palestinien. 

On pourrait multiplier les exemples qui sont une sorte de construction idéologico-médiatique qui brandit la menace d'une marée islamiste qui pourrait submerger, si ce n’est la France, en tout cas certaines banlieues qui seraient livrées au pouvoir des barbus, alors que les autorités religieuses musulmanes sont toujours intervenues, par exemple lors des émeutes de 2005, dans le sens de la modération. Je sais bien qu’il ne faut pas faire de l’angélisme, il y a bien un certain nombre d’individus, quelques bandes sans doute, qui peuvent être animés par le fanatisme religieux et Al-Qaïda ça existe et ça porte des menaces réelles. Mais il me semble admissible à aucun point de vue de faire cette assimilation d’une minorité d’extrémistes à l’ensemble d’une communauté. 

On pourrait peut-être dire, et là peut être que je m’avance un petit peu et que tout le monde ne sera pas d’accord mais nous sommes ici pour discuter, on pourrait dire qu’il y a peut-être dans toute religion une tentation extrémiste et même fanatique. Il y a eu l’inquisition catholique qui a été très cruelle, la Sainte Barthélemy par exemple, le massacre de masses de protestants par les catholiques, ça valait bien ce que l’on reproche parfois à l’islamisme radical. Itzhak Rabin a été assassiné par un fanatique juif ultra-orthodoxe parce qu’il a été soupçonné d’esquisser un rapprochement avec les palestiniens. Une religion peut, sans doute porter des risques de dérapage, et il faut combattre ces dérapages. Mais nous avons des armes pour le faire, comme la loi de séparation de l’Église et de l'État de 1905, et à mon avis c’est une bonne loi. C’est même une très bonne loi qui a permis la coexistence pacifique des religions qui s’étaient âprement combattues en France, liberté de conscience, liberté de culte, liberté religieuse qui doit s’exercer dans la sphère privée. Je crois aussi qu’il faut constater que par rapport à ces lois, la religion musulmane souffre d’un déficit. Par exemple pour la construction d’une mosquée, il y a des municipalités, pas celle de Marseille heureusement, qui exercent leurs droits de préemption et la mosquée ne peut pas se construire. On l’a dit tout à l’heure, il n’y a guère d’écoles musulmanes, alors qu’il y a des écoles coraniques et protestantes. La loi de 1905 exige qu’il puisse y avoir la présence de représentants du culte dans les institutions publiques comme les collèges et lycées, les hôpitaux, les prisons, mais très souvent la présence d'un imam n'est pas possible lorsqu'un détenu en prison la demande. 

Il me semble qu’il y a des efforts à faire pour assurer le traitement à parité de la religion musulmane par rapport aux autres religions du Livre. Il y a aussi des efforts à faire pour combattre cette tentation d’assimilation de la religion musulmane à l’extrémisme islamiste, ce qui renvoie aussi au contexte international les relations avec les pays musulmans et le conflit israélo-palestinien qui risque de peser lourd dans les relations entre les communautés israélites et musulmanes. Ce qui pèse lourd également c’est l’ombre des attentats du 11 septembre. Il y a donc des questions difficiles qui se posent et qui sont chargées de passion. C'est pourquoi à mon avis, il faut lutter contre les amalgames, cette tendance à partir d’une petite minorité à fixer des caractéristiques comme la violence, le fanatisme, qui servent à stigmatiser toute une communauté. C’est d’ailleurs le même mécanisme qui joue lorsque l’on assimile les jeunes de banlieue ou les jeunes issus de l’immigration à une racaille dangereuse qui créerait une insécurité généralisée. Je crois que c’est très dangereux de procéder ainsi parce que l’on évoque le risque du communautarisme, la tendance qu’auraient les communautés sur la base de leur religion à se refermer sur elles-mêmes et à vivre un peu comme des Etats dans l’Etat. Mais on oublie de voir que ce communautarisme est souvent construit à partir du refus des différences religieuses et culturelles auxquelles on refuse le droit de s’exprimer. D’où justement, le repli sur soi, l’affirmation de sa spécificité sous une forme qui peut être agressive et violente. D’où aussi pour ces gens qui sont ainsi rejetés la volonté de souligner leurs différences, d’imposer leurs propres coutumes, et à la limite de faire sécession par rapport à la société. 

Alors il me semble que la manière de combattre le communautarisme c’est de reconnaître les différences culturelles et religieuses ; leur donner le droit de s’exprimer librement à condition bien sûr que ce soit dans le cadre des lois de la République. Je ne vois pas à priori pourquoi la religion musulmane ne mériterait pas d’être traitée à parité c'est-à-dire de bénéficier de ce même traitement qui a été réservé aux autres religions, même si on a mis un certain temps avant d’y arriver. Je pense qu’au-delà de ce cadre d’ensemble il faut se demander comment ces contraintes pèsent sur les relations au sein des quartiers, comment les individus qui appartiennent à différentes communautés gèrent-ils ces tensions, quel est le rôle que jouent les responsables religieux, quel degré de tolérance, de solidarité, et aussi peut-être quel type de violence émerge dans ce contexte. Mais vous êtes certainement mieux armés que moi pour répondre à ces questions. Et je laisse la parole en vous remerciant de votre attention. 

Philippe Schmit

Merci M. Castel. Je voudrais signaler l’arrivée de Mme Perdereau, Préféte déléguée pour l'égalité des chances de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur, qui connaît les lieux puisqu’elle a participé à un précédent débat où elle s’était brillamment illustrée. Je voudrais signaler également la présence du Président de la LICRA. Je vais donc laisser la parole aux 3 stagiaires de l’école de journalisme, ils sont en stage ici, ils ont travaillé sur le journal que vous avez entre les mains. Le premier à s’exprimer, c’est Jason. 
Jason 
 Alors je me présente, je m’appelle Jason, stagiaire à l’Ecole de la deuxième chance, on va un peu parler de ce que l'on a fait en préparant le forum. 
La question de ce forum  est  « Le rapport au religieux dans les quartiers nord de Marseille »

Les intentions des stagiaires ont porté sur nos préoccupations face au religieux nous avons demandé aux représentants des trois principales religions de s’exprimer : un Rabbin pour la religion juive, un Imam pour la religion musulmane et un Prêtre pour la religion catholique. Il en ressort que, malgré les différences, les principes religieux sont les mêmes. Ils prônent la tolérance, le respect, la dignité. Nous avons questionné les stagiaires de l’école sur leur pratique religieuse et la place de la religion dans leur vie : pratique, croyance, place de l’Etat, rôle et place des principes religieux dans leur vie quotidienne. 
1/ Il en ressort que dans l’école beaucoup de personnes se disent croyantes mais ne pratiquent pas. Dans le sondage, il ressort beaucoup de choses contradictoires.
Pour exemple, 82 % pensent que les personnes athées ne les gênent pas alors que 57% pensent que les personnes athées n’ont pas une morale juste. 
2/ Il en ressort que les garçons sont plus tolérants avec la religion que les filles, par 
exemple :
Pensez-vous que les athées peuvent avoir une morale juste ?Il y a 65% des filles qui ont répondu non et 50% pour les garçons.Pensez vous que croire et pratiquer suffit pour être une personne juste ?Les filles répondent oui à 39% pour 21 % de oui chez les garçons. 
3/  Par contre la religion est perçue comme quelque chose de positif dans son ensemble : 
63% pense qu’elle développe la tolérance et 60 % pense qu’elle rapproche les gens. 
4/ Le rôle de l’Etat n’est pas perçu comme positif car 68% des garçons et 60% des filles considèrent que l’Etat ne permet pas une pratique correcte des religions. La religion relève elle du privé ? Du public ? Des deux ?
La religion relève de la sphère privée et publique car nous sommes dans un pays laïc, les accessoires, les habits de chaque religion ne sont pas acceptés dans le public (écoles, lieux de travail). Cela doit rester dans le domaine du privé, mais pour communiquer cela relève du débat donc du public. Les réponses du sondage semblent être en contradiction avec la vie quotidienne, par exemple pour la contraception, il y a 30% de fille qui pensent qu’il faut l’interdire au nom de la religion. 
Quelle conclusion tirer de ce journal ?

La conclusion que je tire de ce journal est que malgré nos différences de religion, de couleur et autre nous sommes tous des êtres humains, et qu’il faut arrêter la discrimination envers les autres, car nous sommes tous fait de chair et d’os. Il y a beaucoup de jugement avec la religion. Mais les interviews prouvent  que dans les 3 religions : chrétienne, musulmane, juive, ils disent à peu près tous les mêmes choses. Il ne faut pas avoir peur de ce qui est différent. Il faut être ouvert à tous sujets de discussion. Nous devons dans la diversité apprendre à vivre ensemble.


Philippe Schmit

Merci, Nicolas va maintenant prendre la parole.

Nicolas
Bonjour, je m’appelle Nicolas, je suis stagiaire à l’Ecole de la deuxième chance.  
Notre équipe de rédacteur a choisi de mettre en avant ce texte de Cindy qui reflète ce que doit être la religion pour nous : 
« La religion sert à quelque chose pour chaque personne. Chacun fait comme il veut, croit en ce qu’il veut. La religion pour moi sert à croire en un dieu qui est là pour nous écouter. 

La foi est dans le cœur. On n’a pas à la rendre utile. 

On croit en dieu c’est bien. On croit pas c’est rien. 

On ne doit pas juger les gens qui ont une autre religion ou qui ne croient pas. 

Il faut se dire qu’il n’y a qu’un seul dieu et qu’on est tous pareil.  

On peut donner une bonne image de sa religion si on sait respecter les autres religions.

 La mauvaise image vient du fait que chaque personne s’invente sa propre religion comme il veut à partir de « on m’a dit ça », « c’est écrit ça », « tu dois pas », « tu dois ». 

Il faut qu’on découvre chaque religion pour qu’on découvre que c’est pareil. »


 Philippe Schmit

Dernière intervention, Sébastien va vous faire part des questions des stagiaires auxquelles vous pourrez répondre. 

Sébastien 

 
Pour finir nous allons poser quelques questions à nos invités :
Pouvez-vous nous parler de la place de la femme dans chaque religion ? 

Comment vivre sa religion dans un pays laïc ? Pourquoi le calendrier ne prend pas en compte les fêtes religieuses de  toutes les religions ? 

Les réponses du sondage semblent être en contradiction avec la vie quotidienne, par exemple, pour la contraception, il y a 30% de fille qui pensent qu’il faut l’interdire au nom de la religion. Peut-on parler librement de religion et de sa pratique sans être jugé ? La pratique d’une religion semble mener à la contrainte vestimentaire, culinaire ?  Comment peut-on pratiquer sans exclure ? 

Pourquoi croit-on ? Peut-on vivre sans croyance ? Est-ce un point de repère ? Comment expliquer  que les jeunes, dans les quartiers,  se convertissent pour appartenir à une communauté ? 

Pourquoi les prêtes n’ont pas le droit de se marier ?

Merci à vous. 


Philippe Schmit

Les questions sont passionnantes, nous avons trois représentants des religions citées. Honneur aux femmes, cela arrange bien les deux hommes qui sont là, Soeur Colette Hamza va ouvrir le bal. D'abord : comment vous réagissez aux témoignages que vous avez entendus et comment se situe la religion catholique dans ces quartiers Nord où on ne la voit pas toujours de manière très brillante. 

Sœur Colette Hamza
Merci, moi j’ai été très heureuse de cette initiative et de voir que les jeunes se posaient ces questions et se les poser sérieusement. D’abord je vous félicite pour ce travail-là et cette enquête fouillée qui a été faite. Par rapport aux quartiers Nord, je n'habite pas dans les quartiers Nord, je n'y travaille pas donc je ne suis peut-être pas la mieux placée pour répondre aux questions, d’autres catholiques présents dans la salle pourront le faire mieux que moi peut-être. Je peux dire simplement que les chrétiens et les catholiques sont présents dans les quartiers par les paroisses, par les communautés religieuses qui sont présentes dans les cités, un certain nombre de communautés religieuses féminines et masculines, les associations dans lesquelles travaillent beaucoup de chrétiens, de catholiques, et accueillant sans distinction chrétiens, juifs, musulmans, areligieux, agnostiques ou athées… Je crois que cette présence est là et puis tout à l’heure en introduction vous parliez des écoles en disant il y a des écoles juives, des écoles catholiques, il n’y a pas d’écoles musulmanes, je crois qu’il y en a une il me semble, qui démarre. Il y a des écoles catholiques dans les quartiers Nord et moi je travaille particulièrement à accompagner un certain nombre d’écoles catholiques et notamment des écoles qui accueillent entre 20 et 98 %, je pense à l’école qui n’est pas dans les quartiers Nord mais qui est l’école Saint Théodore rue des Dominicaines, 98 % d’enfants musulmans. 
Voilà écoles catholiques qui s’ouvrent et qui sont ouvertes, alors c’est la laïcité qui demande cela mais c'est aussi la catholicité qui le demande. Donc ces écoles travaillent à se vivre ensemble. J’ai moi-même enseigné au collège Saint-Mauront,  j’accompagne aussi actuellement l’école Saint Mauront dans un travail de rencontres interreligieuses à la fois pour les enseignants et pour les enfants qui sont là. Ce travail se fait au quotidien, on parlait tout à l’heure de la médiatisation, je crois que les média, je ne veux pas lancer trop de pierres aux médias mais enfin quand même, mettent à la une trop souvent les événements phare, que ce soient les attentats pour parler de l’Islam, ou du préservatif pour parler de l’église. Je crois qu’on oublie de dire tout le travail au quotidien qui se fait, qui ne fait pas de bruit mais qui fait vivre ensemble des communautés différentes. 

Philippe Schmit

C’est que l’on essaye de faire à La Provence, un peu plus tous les jours, mais c’est vrai que l’on n’est pas parfait. Est-ce que vous pensez que la religion favorise ici le lien, la discussion et la connaissance mutuelle ?  

Sœur Colette Hamza
Il me semble que l’appartenance religieuse devrait faciliter la rencontre de l’autre et ouvrir à l’autre. On se construit tous dans la rencontre de l’altérité. Je crois que le chemin que nous avons à vivre chacun, les unes et les autres dans sa propre religion, ou dans sa non religion, c’est bien d’aller à la rencontre de l’autre et de s’ouvrir à l’autre en étant persuadé que la rencontre de l’autre nous enrichit. Je crois que la présence des différentes religions est à la fois un défi parce que vivre ensemble avec ses différences ce n'est pas simple, mais c’est une chance. On a il me semble, dans les religions, vécu véritablement une possibilité d’aller à la rencontre de l’autre et de construire un « vivre ensemble ». Alors ça ne veut pas dire que cela se passe tranquillement, sans friction, mais je pense que les divisions ou la mise en avant des différends et non pas des différences je crois que c’est une religion, une vie de foi mal comprises. La vie de foi nous inscrit dans cette humanité, quand je rencontre quelqu’un, je ne regarde pas d’abord s’il est musulman, s’il est bouddhistes ou ce qu’il est, je rencontre un homme et une femme dans son humanité. Après on peut faire un chemin ensemble, après je peux demander, quelle est ta foi ? Où en es-tu ? Quelles sont les valeurs que tu défends ? Je crois que c’est ça, notre travail est d’abord de travailler à cette unité du genre humain. 

Philippe Schmit

Merci. A ma droite Farid Amri, qui est Imam d’un quartier où peut être vous n’avez jamais mis les pieds parce que l’on n’y va pas pour se promener, c’est la Busserine. C’est un quartier difficile, il y a encore un jeune qui a été tué cette semaine à la Busserine. Et Farid Amri est là au milieu à écouter, à rencontrer les jeunes, aider les familles … Alors quand on entend M. Castel qui nous dit qu’il y a un retour du religieux, c’est vrai qu’on thésaurise beaucoup autour de ça ; puis les jeunes pointent dans leur sondage que 85 % des jeunes qu’ils ont interrogés se disent croyants, peu pratiquent. Est-ce que vous constatez cette appartenance à la religion ?

Farid Amri 
Messieurs Dames d’abord, bonsoir. Je remercie l’Ecole de la deuxième chance d’avoir, pour cette initiative très importante qui ouvre le débat et qui permet l’échange et le dialogue, c’est quelque chose de formidable, je remercie donc les responsables de cette école. Et bravo aux stagiaires également qui ont choisi ce thème et qui ont travaillé dessus, qui ont fait un travail formidable. Bravo encore une fois. Donc c’est à travers de ce genre d’événement qu’on peut vraiment briser les tabous et briser les barrières et éliminer pas mal de préjugés sur les unes et les autres. Effectivement, M. Castel a dressé un tableau assez réaliste des musulmans et de l’Islam en France. Par rapport à ce que vivent les familles dans les quartiers Nord d’un point de vue religieux, leurs vies est tout à fait normale au quotidien. Lorsque, effectivement on fait l’effort d’aborder l’autre, d’aller vers l’autre et d’essayer de comprendre, la religion musulmane est contre toute discrimination, contre le racisme, contre ce qui porte atteinte aux valeurs de l’humanité. Pour ceux et celles qui comprennent convenablement, des fois, pardonnez moi, on incrimine les textes, mais il faudrait plutôt incriminer ceux qui les interprètent mal. Concrètement, en tant que musulman, je dois aimer pour le prochain, pour mon voisin, quelle que soit d’ailleurs sa confession, sa couleur de peau, son origine, la couleur de ses yeux, je dois d’abord le respecter parce que c’est un homme comme moi. Le respect d’abord, et c’est un droit parmi les droits devant chacun par rapport aux autres. Et puis notre religion musulmane nous impose de respecter l'autre, quelle que soit sa religion. Il y a un verset qui est clair et qui dit : « nulle contrainte en religion ». Donc la religion musulmane ouvre les portes à tout le monde. Une religion universelle d’une grande tolérance et de paix. D’ailleurs, une préoccupation au quotidien c'est la paix entre eux et avec les autres. Un appel à la tolérance, à l'amour et à la paix.

Philippe Schmit
Merci M. Amri, il y aura des questions qui vous seront adressées bientôt, je me tourne maintenant vers William Labi, porte parole du Consistoire Israélite et rédacteur de la revue du Consistoire Israélite de Marseille. William, quand j’ai préparé ce forum, on m’a dit « ah bon, il y a le Consistoire, mais il n’y a pas de juifs dans les quartiers Nord ». 

William Labi  
Bonsoir tout le monde, comme quoi, c’est une erreur, il y a des idées reçues, il y a des juifs dans les quartiers Nord. Alors c’est vrai qu’historiquement, les communautés juives de Marseille sont venues beaucoup par l’immigration et il y a un premier parallèle avec la communauté musulmane. Il y a eu des immigrations de Turquie, de Grèce, d’Egypte, après Tunisie, Maroc, Algérie, bien sûr, et beaucoup de ces juifs se sont installés dans ces quartiers Nord. Les années ont passé, il y a eu des mouvements de population, c’est vrai qu’il y a aujourd’hui 2/3 grands pôles où les juifs se regroupent à Marseille. Notamment la Rose, qui fait partie des quartiers Nord, mais il y a également une synagogue à Saint-Louis, à Sainte-Marthe, au Merlan. Donc il y a des juifs dans les quartiers Nord, Ils ont le vécu, les problématiques… pour préparer cette soirée, je les ai interrogés. Sans faire d’angélisme pour reprendre les paroles du Professeur Castel, j’ai été presque surpris de constater que globalement les choses se passaient bien, Il n’y avait pas de gros problèmes, de grosses difficultés. Il y a une vie entre les communautés qui se passe globalement bien et c’est très rassurant. Ce soir, de se retrouver, et d’écouter notamment les jeunes stagiaires de l’Ecole de la deuxième chance, ça donne vraiment des raisons d’espérer et d’entendre les interventions qui ont été énoncées jusqu’à maintenant, c’est vraiment des signes d’espoir. Je pense qu’il y a une exception marseillaise. Peut-être que si l’on vivait à Paris, ou sans les banlieues lyonnaises ou strasbourgeoises, peut-être que l'on ne dirait pas la même chose. A Marseille, on a quand même une exception marseillaise qui se vérifie très souvent. Alors il y a Marseille Espérance, c’est une structure qui depuis une vingtaine d’années regroupe et fédère toutes les religions, les religions présentes ici mais également les autres religions de Marseille et qui joue dans des moments cruciaux ce rôle de modérateur, de facilitateur de dialogue. Je crois que tout est là. Moi j’ai une vision, on parlait des écoles, c’est vrai que la communauté juive est une communauté structurée, qui a ses écoles, ses synagogues, ses organisations et qui pourrait et qui devrait servir d’exemple puisque nous avons juste quelques décennies d’avance par rapport à la communauté musulmane. Mais effectivement je pense que la communauté musulmane, par exemple par rapport au Consistoire, il y a un exemple à suivre qui est effectivement que depuis des décennies l’intégration se fait bien et on peut tous réapprendre à vivre ensemble, à travailler ensemble, à aller dans les facultés ensemble. Il y a vraiment ces raisons d’espérer et surtout, on a dit des choses très belles ce soir mais parfois il y a des problèmes et il ne faut pas se les cacher. 
Alors c’est vrai que le professeur Castel a parlé tout à l’heure du conflit israélo-palestinien, qui est effectivement une pierre d’achoppement, on n’a certainement pas le même regard, les mêmes analyses sur ça. Je crois qu’il faut savoir aussi ne pas importer ce conflit, chacun peut avoir des conceptions différentes, on se respecte dans la différence, dans la différence des religions mais aussi, je crois que c’est important de le souligner, dans la différence de ceux qui n’ont pas de religion. Ceux qui se déclarent laïques. Il faut respecter les laïques même si nous nous avons conscience d’être croyants, d’appartenir à une religion, il faut respecter comme on veut être respecté, il faut tolérer comme on veut être toléré. Ce sont ces messages qu’il faut énoncer, répéter. Encore une fois c’est très bien que ce soir on ait l’occasion de faire le point sur ça. 

Philippe Schmit
Merci William, et vous ne vous rappelez peut-être pas mais c’est un joli signe de tolérance, on l’avait rappelé dans un de nos précédents débats, que le Consistoire Israélite de Marseille a été le premier ou le deuxième donateur du projet de la grande mosquée à Marseille, et un don significatif. Alors je me tourne vers les élus qui sont bavards, par nature, et c’est normal, alors il y a Sylvie Andrieux qui comme d’habitude est très concise et qui va nous démontrer qu’en 2 minutes chrono, avant Michel Bourgat qui fera 2 minutes aussi, qui va s'exprimer sur la question. Sylvie, est-ce que vous avez le micro.

Sylvie Andrieux 
Je vais essayer, 2 minutes hors remerciements, parce que je vais quand même remercier l’Ecole de la deuxième chance, Jean-Louis Reiffers et toute son équipe, remercier l’initiative du Président Pillet, et vous-même M. Schmit, et les intervenants présents, car c’est très courageux. Chapeau bas parce que je viens de lire votre journal, et au-delà de votre prestation, vraiment c’est de qualité. Pour moi la religion est de la sphère privée, je rencontre des hommes et des femmes, ce sont surtout et essentiellement des hommes et des femmes quelle que soit leurs religions. Pour moi être élue dans les quartiers Nord, c’est une chance merveilleuse parce que je voyage au quotidien, il y a 26 ethnies, vous imaginez la richesse. Il faut dire aussi que les musulmans et les juifs ont beaucoup de points communs à Marseille parce que les juifs sont davantage d’origine Séfarade, ils se comprennent aussi, ils ont véritablement une histoire. Les catholiques ont aussi une histoire dans Marseille et une ancienneté de partenariat. Moi je peux vous dire que si vous voulez rencontrer à n’importe quel moment et partager le culte de n’importe quelle de ces religions, vous pouvez le faire très aisément. Pour moi la religion c’est d’abord la tolérance, c’est difficile vous savez, parce que connaître une religion, c’est un exercice de longue haleine. Alors pour la communauté musulmane, moi pour pratiquer un peu et me rendre sur l’ensemble des cultes parce qu’il y a 3 temples bouddhistes, il n’y en a pas qu’un dans les quartiers Nord. On a aussi la chance d’avoir une communauté bouddhiste différente et silencieuse. Mais il y a aussi un nombre et la communauté musulmane est nombreuse et elle n’est pas dotée d’une qualité de culte. L’Imam de la Busserine sait de quoi il parle car nous travaillons depuis plusieurs années sur un projet de regroupement associatif avec les personnes du Cabinet du Maire de Marseille. Donc il faut aussi que chacun puisse avoir une égalité de traitement pour que les choses aillent bien. Et puis il y a aussi un problème éducatif, moi je le dis, de ghettoïsation dans les écoles de Marseille. Il y a un problème de logement aussi parce que vous avez aussi les mêmes familles et les mêmes confessions qui se retrouvent aussi dans des cités entières avec les problématiques économiques et sociales un niveau d’éducation et une qualité de logement peuvent aussi engendrer cela. Mais je trouve que le terreau est plutôt bon et il faut rentrer dans une logique de partenariat et de dialogue incessant. 
Je compte sur la presse et La Provence en est un exemple ce soir pour valoriser et zoomer ce qui est bon. Et je vous assure qu’il y a des actions au quotidien qui sont merveilleuses, parce qu’au jour le jour c’est aussi le partage, combien de fois on m’amène des gâteaux, on m’invite dans la famille. Pour vous dire que dès que vous faites un pas vous ne cesseriez d’être chez les uns et les autres même en étant d’une religion moi-même différente, je suis parfois musulmane, parfois juive, et bien sûr chrétienne. Je vous invite à dire aux jeunes parce que c'est surtout la jeune génération. Si vous appartenez à une religion, je l'entends souvent on est religieux mais on est pas forcément pratiquants, et bien pénétrons la religion, lisons et apprenons celle des autres, et tout ira mieux je pense.   

Philippe Schmit
Merci Mme Andrieux. Je laisse la parole à Michel Bourgat, qui est un autre laboureur, passez-moi l’expression, pour reprendre l'expression de Mme Andrieux de ce terreau fertile depuis 37 ans, et puis une histoire compliquée, difficile que l’on connaît et qui est la vôtre. Mais vous êtes toujours là et vous êtes toujours un exemple à l’écoute des gens.

Michel Bourgat 

Je ne peux pas dire que je suis un grand pratiquant religieux mais je reprendrais la phrase de Sylvie, j’appartiens un peu à toutes les religions et j’ai envie en tout cas d’appartenir à toutes les religions, ce que j’y vois c’est la partie belle. Je voulais moi aussi remercier l’Ecole de la deuxième chance de m’avoir invité, en plus c’est terrible pour l’Ecole de la deuxième chance car Jean-Louis Reiffers m’a nommé trésorier de l’Ecole de la deuxième chance, et je tenais à rassurer tout le monde qu’il y a un vrai comptable, quelqu’un qui règle les comptes. Heureusement, enfin moi je suis là toujours heureux d’être là parmi l’équipe de l’Ecole de la deuxième chance. J’ai beaucoup écouté ce qu’a dit Monsieur Castel, ce qui m’a impressionné c’est le retour du religieux parce que je me rends pas compte, simplement quand on passe devant une église, parce que moi je suis souvent passé devant, c’est rare que je rentre dans les endroits religieux, mais je vois qu’il y a de plus en plus de monde. Alors je me suis demandé si ça ne coïncidait pas avec des pertes de repères de la République quelque part, des choses qui nous manquent. Parce que M. Castel a dit quelque chose qui m’a aussi beaucoup intéressé, c’était que la religion pour beaucoup c’était la façon de résoudre ses problèmes, ses difficultés de vie. Moi j’aurais aimé parce que je suis un républicain convaincu que ce soit dans la République que l’on trouve ça, je suis un laïque convaincu même si j’ai énormément de goûts et d’attirance pour la mystique, pour les grandes religions, toutes. Je trouve que le danger c’est justement les pertes de repères de notre République, de notre état laïque, une et indivisible et que je ne voudrais pas que le retour à la religion soit uniquement l'absence de ces signes qui sont très importants pour moi. Je vais dire autre chose qui me paraît importante, autant je respecte les communautés comme vous tous ici, évidemment on est tous républicains mais j’ai un refus du communautarisme parce que ça cadre totalement avec ce que moi je vois. 
J’écoutais une émission religieuse simplement dimanche dernier parce que je les écoute (j’y suis même passé quelques fois), on parlait justement à la voix de l’Islam de la création des écoles. Moi je suis tout à fait d'accord, bien évidemment mais je voudrais surtout qu’on n’oublie pas la République, l'appartenance à la République. Être laïc pour moi c’est d’autoriser, de favoriser, de préconiser même peut-être la pratique d’une religion ou de ne pas la pratiquer avec le même respect. Voilà ce que je tenais à dire. En tout cas sur l'exception marseillaise que vous avez souligné, heureusement pour nous avec Sylvie puisque l’on a combattu quelquefois un petit peu contre mais on souvent ensemble sur certaines choses puisque l’on a des idées communes le plan humanitaire et sur le plan républicain. Il y a des tas de religions qu’il faut conserver à Marseille, l’Ecole de la deuxième chance en est la preuve qu’on peut réunir sur de grands débats. Moi je voudrais simplement apporter ma petite pierre en vous disant il y a les religions, il y a la République, ce n’est pas incompatible. Et je crois que déjà il y a des Imams qui sont formés pour la République française, avec un enseignement chez les catholiques et j’apprécie cette initiative c'est-à-dire que nous ayons des religieux qui soient aussi formés à nos critères et à nos repères républicains.  

Philippe Schmit

Merci M. Bourgat, alors avant de vous passer la parole, un mot du représentant de l'Etat, qui n'a pas le rôle le plus facile, Mme Perdereau, Préféte déléguée pour l'égalité des chances... Ah vous ne souhaitez pas vous exprimer très bien.

Mme Perdereau 

Je suis là pour écouter, pour m’instruire…

Philippe Schmit

Très bien, alors on va vous laisser vous instruire et je crois que notre assistance va vous instruire. Vous avez vu, on n'a pas parlé des protestants, s'il y a des représentants de l'église protestante bien sûr vous avez la parole. Dans les quartiers Nord il y a des communautés protestantes très efficaces, très actives, notamment derrière l’Hôpital Nord. Donc des micros vont circuler, il vous suffit de lever la main, je vous demanderais d’avoir des interventions relativement brèves, on a 3/4 d'heure devant nous, pour que l'on puisse entendre un maximum de personnes et de profiter de la qualité de nos orateurs qui sont ici pour vous répondre. La première question étant la plus difficile on va passer tout de suite à la deuxième. 

Mme Cézeron 
Je m’appelle Mme Cèzeron, j’habite les quartiers Nord depuis 70 ans, je suis bénévole puisque je ne travaille plus, dans plusieurs associations, et notamment Arts et développements où l’on a justement tous les enfants de quartier. Moi je pense que nous sommes tous des enfants du monde, que les religions ne devraient pas nous séparer mais au contraire passer au deuxième plan. Nous sommes tous des êtres humains et le chemin de Dieu est différent selon où nous sommes nés. Ce n’est pas tellement compliqué et s’il n’y a pas de sujet de domination, tout devrait bien se passer. Ce que je regrette justement, c’est l’école laïque parce que l’école laïque rassemble tous les enfants. Quand j’étais jeune, il y avait des Italiens, des Espagnols, des musulmans, il commençait à y en avoir aussi, et il n’y avait pas de problème. JE regrette beaucoup qu’il y ait une école catholique, une école musulmane… ça ne correspond pas trop avec mes idées. Je pense qu’on n’est pas sur le bon chemin.       

Philippe Schmit

Merci, on va vous répondre. Peut-être que Soeur Hamza peut vous répondre sur les écoles catholiques. On en parlait avant de rentrer dans la salle, les écoles catholiques ont des listes d'attente longues comme un jour sans pain. Tout le monde veut y aller, peut-être pour des raisons religieuses mais aussi parce que l'on considère que l’éducation de nos enfants va être un peu plus serrée. Alors Sœur Hamza, que pensez-vous du témoignage de Madame ?

Sœur Colette Hamza
Moi j’ai grandi dans l’école laïque, ce qui ne m’a pas empêché d’être religieuse après, donc je ne vais pas mettre face à face école catholique et école laïque. Je crois que les écoles catholiques ou autres existent parce qu’il y a une liberté de choix qui est donnée, de même qu’il y a une liberté de conscience, une liberté religieuse, une liberté de presse, etc. Il y a aussi cette liberté de pouvoir inscrire ses enfants dans l’école de son choix. 
Ce que je souhaite en tous cas c’est que l’école de la République, l’école laïque et toutes les écoles puissent vraiment être des lieux d’éducation au « vivre ensemble » et là je crois qu’il y a encore un gros travail à continuer. Les enseignants souffrent beaucoup aujourd’hui, l’école de la République est quand même en grande difficulté, et un pays où l’éducation est en grande difficulté est à mon sens un pays qui ne va pas bien. Je crois que la priorité à l’éducation est essentielle. Les listes d’attente dans les écoles catholiques je n'ai pas envie d'en parler parce que ce n'est pas mon propos. Ça ne m'intéresse pas tellement, ce qui m'intéresse c'est le travail qui peut s’y faire sur le vivre ensemble et l’accueil de l’altérité. Je l’ai dit tout à l’heure je crois que les écoles catholiques ont besoin de cette altérité, comme chacun en a besoin. Tout à l’heure on parlait du communautarisme ou des cités ou des ghettos, et je crois que le risque est là, l'incendie qui pourrait y avoir est chaque fois que les uns ou les autres par leurs volontés propres ou parce que c’est ce qu’on leur impose à l’extérieur se trouvent repliés sur eux-mêmes. Les cités où l’on retrouve que la même couleur de peau, que la même religion ou la même origine sociale, c’est un risque d’incendie. Je crois qu’il faut ouvrir, ouvrir, ouvrir.  

Philippe Schmit

William Labi, je crois qu’à Marseille il y a plus de 3000 enfants qui sont scolarisés dans les écoles juives, soutenues ardemment par le Consistoire Israélite, est-ce que le Consistoire Israélite a un problème avec l’école laïque ? 

William Labi 

Non, aucun problème avec l’école laïque, il y a précisément 3700 enfants qui sont scolarisés dans 17 écoles juives à Marseille mais ça représente un quart des enfants de la communauté juive qui ont fait ce choix, les parents ont fait ce choix. Alors pour moi qui suis un pur produit de l’école laïque, je peux avoir tendance à comprendre l’intervention de Madame, parce qu’effectivement, l’école laïque est un creuset, on se rappelle des Hussards de la république, on a tous été éduqué, mais il faut savoir que c’est vouloir donner à nos enfants une double éducation, Une éducation laïque tout à fait conforme au programme de l’Education Nationale, et il y a également tout un enseignement juif, typiquement juif, de la langue hébraïque, des textes sacrés, du judaïsme, donc c’est un choix. Je crois qu’un jeune stagiaire parlait de problème culinaire. C’est vrai que par exemple, pour les enfants qui veulent manger Kasher, l’école laïque est un problème, ce qui est servi dans les cantines, c’est un problème. Voilà pourquoi l’école juive est une réponse, une réponse qui concerne encore une fois un enfant sur 4 mais c'est bien que cela existe, que ce choix soit possible et c’est vrai que le Consistoire va dans ce sens là. Parce qu’on est conscient, on est absolument persuadé, que tout est dans l’éducation, tout se joue dans l’éducation. C’est vrai dans le judaïsme mais c’est vrai sûrement dans toutes les autres religions, les problèmes de la jeunesse, tout se joue dans les premières années de l’enfance et de l’adolescence. Alors voilà pourquoi l’école juive est aussi une réponse. 

Philippe Schmit

Merci William, alors 17 écoles juives, des dizaines d’écoles catholiques et les écoles musulmanes, il n’y en a pas, peut être une petite dans le quartier du Canet, je ne sais pas si elle est agréée. Est-ce que M. l’Imam vous souhaitez le développement d’écoles musulmanes et est-ce que les choses avancent parce qu’il y a eu beaucoup de tentatives ces dernières années mais qui n’ont pas abouties ?
Farid Amri 
Ecoutez, la question de l’école chez les musulmans est partagée. C’est la seule école à Marseille qui a vu le jour, c’est une école primaire qui fait office de maternelle également. Et peut-être prochainement si le projet aboutit, un premier collège à Marseille dans le 15e, pas très loin d’ici, au boulevard Viala. La question de l’école est partagée, pourquoi ? Comme le soulevait tout à l’heure le professeur Castel, qui dit école privée dit communautarisme, et c'est pourquoi une partie de la communauté musulmane ne veut pas de l'école privée musulmane. Quoique l’école privée musulmane soit exactement comme toutes les autres écoles, elle a un programme de l’Education Nationale avec option de la religion et de la langue arabe. Sinon tout le reste est comme l’école laïque de la république. Concrètement, elle répond à un besoin, il y a des personnes, des familles qui veulent que leurs enfants soient dans une école privée musulmane. 


Philippe Schmit

Merci M. L'Imam, Monsieur, si vous voulez bien vous présenter.  

Yves Rollin 
Proviseur du lycée Périer et ancien élève de l’école de la République, je partage l’œcuménisme qui domine ce soir avec l’inquiétude aussi de M. Bourgat qui concerne le fait que si les jeunes doivent aller dans les écoles religieuses ne répond pas à certaines attentes, c’est grave. Mon interpellation est une analyse de ce qui se passe actuellement dans l’enseignement public, on a une évolution très brutale pour des domaines comme la carte scolaire, on se rend compte que ce qui était déjà fort à Marseille va être renforcé par des pseudos choix qui sont annoncés. C'est-à-dire que l’on a une tendance, dans un pseudo esprit de compétition, à faire des établissements scolaires des lieux de performance au mauvais sens du terme. La vraie performance de l’école passe aussi par un éducatif approfondi, et là je crois que l’enseignement public a à être interpellé, il peut faire mieux, il a beaucoup à faire pour reprendre les valeurs qu’il portait, le combat pour la laïcité ouverte, qui est tout aussi valable qu’avant, qui permet de faire vivre ensemble des élèves respectant leurs religions. La présence de l’Islam, le religieux sont réapparus dans le cœur du débat de manière très forte par le développement de l’Islam, je parle au niveau de la France globalement. 
Actuellement, cette interpellation est un peu secouée parce que nos écoles publiques étaient devenues aseptisées à tous les niveaux. C’était une espèce d’uniformisation au moindre franc, les caractères propres, les particularités étaient un peu étiolés. Je crois qu’il y a une interpellation qui est portée à l’enseignement public, d’une part au niveau de la politique nationale. Quelle politique veut-on ? Est-ce qu’on veut faire une politique d’humanisation en ré insistant sur cette dimension d’échange, de qualité de vie et de qualité d’attention. Ça interpelle également tous les groupes de pression et les pouvoirs de l’enseignement public. Je pense que le débat est profond et que la richesse des échanges avec les représentants des religions, je suis défenseur de l'école laïque et par ailleurs j'ai des convictions musulmanes. Je pense que ce problème il faut le voir dans toute sa dimension et le débat de ce soir l'introduit parfaitement et je crois que c’est dans ce sens qu’il faut aller. Méfions nous des particularismes trop forts et laissons cette porte ouverte à l'autre. 

Philippe Schmit

M. Rollin, je reviens sur ce que disait M. Labi, si une famille souhaite que son enfant mange Kasher ou Hallal, dans votre lycée public Périer, c’est possible ? 

Yves Rollin 
Non, ce n’est pas possible, c’est une question pour tout le monde autour de moi, dans la situation actuelle, il y a des choix qui sont offerts, de plats vous voyez, il y a des nuances, par exemple les cours du samedi. On est à la limite : où est-ce que l'on rentre dans le communautarisme ou pas. Je pense qu’il y a une zone limite, je n’ai pas une vision primaire de ces choses-là, je pense qu’il faut respecter mais globalement je pense qu’effectivement les personnes qui pratiquent de manière très stricte une religion ne trouve pas leur compte dans l’école publique, y compris l’école catholique. Ce que je voulais dire tout à l’heure c’est que ces nuances de partage et d’échanges étaient aseptisées au nom de la paix, jusqu’où va-t-on ? En aseptisant tout, ne va-t-on pas arriver à des dérives communautaires ? C’est une interrogation.

Philippe Schmit

Merci M. Le Proviseur. 

Jean-Louis Reiffers 

Oui moi j’ai une remarque d’expérience dans le même sens, pour répondre à une question qui a été posée du samedi matin des fêtes religieuses, j’étais doyen de la fac, je ne pouvais plus travailler. Ici quand je suis arrivé à l’école, on m’a dit « il ne faut pas travailler le vendredi après-midi, impossible", ce qui nous empêche pas d'avoir le débat d'aujourd'hui. Alors il me semble qu'on est arrivé à un point d'équilibre qui n'est pas si mauvais que ça. Moi j’ai fait une école religieuse pendant 7 années, j’ai mis mon fils dans une école religieuse, cela n’a plus rien à voir. C’était une école catholique, je suis un ancien élève de Stanislas, à l’époque on avait du catéchisme obligatoire, la confession et tous les samedis matin on avait la communion. Mes enfants n’ont pas connu ça, c'est-à-dire que l’école catholique est allée dans le sens, après la guerre scolaire, d’une approche laïque, et ça je crois que c’est très important. Ce sont des options. Si on commence à obliger dans les écoles confessionnelles à faire ces choses là, c'est sûr que ça divise plutôt que ça rapproche, et là je suis tout à fait de votre avis. C'est pour ça que ça  s'appelle l'école de la deuxième chance ici, c’est une école, on ne peut pas tenir compte de tous les particularismes religieux, y compris les fêtes religieuses. Ça peut bouger évidemment, faut équilibrer beaucoup plus les fêtes catholiques par d’autres, en tout cas faut bien travailler de temps en temps et pas le vendredi après midi, moi je suis obligé de faire cours ici. Autant je trouve que c’est très très important de donner la possibilité à des écoles nouvelles confessionnelles, je trouve à condition qu’elles respectent les principes de laïcité. Je crois que notre fonctionnement à l’Education Nationale est extrêmement bon, vous n’avez pas l’agrément d’une école juive si par exemple vous séparez les garçons et les filles et vous ne l’avez pas non plus si vous obligez à avoir certaines pratiques religieuses, je sais je m’en suis occupé. Donc je trouve que le point d’équilibre actuel est bon. Il faut que les religions évidemment aient beaucoup plus d’écoles mais avec l’évolution qu’elles ont suivies c'est-à-dire en respectant un fonctionnement laïc.  

Philippe Schmit
Merci Jean-Louis. Monsieur on vous écoute. 

Intervenant 

Bonjour, je suis Président du conseil représentatif des français d’origine comorienne. Je parlerai tout d’abord au nom de la communauté comorienne, on est toujours surpris aujourd’hui d’être oubliés dans ce genre de discussion alors que nous sommes aujourd’hui à Marseille 80 000. Majoritairement musulmans, nous représentons une sensibilité particulière de l’Islam et nous nous trouvons beaucoup dans les quartiers Nord, dans les 14e, 15e, 16e arrondissements. J’aimerais dire qu’il faut nous compter parce que nous comptons, nous faisons partie du tissu religieux musulman. Nous sommes la communautés la plus pratiquante à Marseille il faut le savoir et nous sommes souvent oubliés. J’espère que cet oubli n’est pas volontaire. J’aimerais seulement dire que lorsque l’on évoque l’Islam, on a souvent tendance à penser que c’est un palliatif social, et ceux qui se réfugient dans cette religion habitent dans certains quartiers et ont des problèmes, c’est un palliatif social, mais ce n’est pas le cas. Moi j’ai vu énormément de personnes avoir une identité musulmane parce qu’ils avaient une identité française. C'est-à-dire qu’il faut bien voir que l’identité française n’annule pas une identité religieuse et il ne faut pas se méfier aujourd’hui de ces musulmans. Je pense que c’est un faux procès de dire qu’il y a un communautarisme qui serait respectable et un autre condamnable. Par exemple Monsieur l’a très bien dit, le CRIF et les institutions juives, ce n’est pas du communautarisme, les arméniens et le CAF. Mais le problème c’est lorsque l’on évoque aujourd’hui le rassemblement de quelques musulmans, à ce moment là on va parler de communautarisme. Je pense qu’il y a aujourd’hui une lunette sociale à changer. Parce que ce que j’ai entendu c’est bien beau, mais il y a des problèmes et des problèmes liés aujourd’hui à l’appartenance religieuse, notamment au niveau du culte, les petites mosquées, parce que c’est bien d’avoir une grande mosquée mais il y a aussi des tas de petites mosquées dans un état déplorable. L’enseignement religieux aussi, par exemple pour nous les Comoriens, on a des petites madrasas laissées dans des conditions déplorables. Donc il y a une série de problèmes aujourd'hui, on voit qu'il y a une inégalité de traitement pour les musulmans, ça ça crée un repli communautaire, ça ça pousse au communautarisme. On aimerait que les institutions soient plus égalitaires envers les musulmans.

Philippe Schmit
Merci pour votre témoignage Monsieur. Puisque M. la préféte ne souhaite pas s’exprimer, peut être que Sylvie Andrieux, députée, représentante du peuple français, pourrait répondre à cette interpellation. Et j’ai vu que vous l'avez regardé attentivement, à la question : « pensez-vous que l'Etat permet une pratique correcte des religions ? » Non à 68 % chez les garçons, et non à 60 % chez les filles. Qu’est-ce que ça vous inspire et est-ce que vous vous sentez mise en cause en tant que représentante du peuple français ?   

Sylvie Andrieux 

Oui, j’ai deux choses à dire sur l’éducation. Moi aussi je suis une laïque convaincue et la problématique c’est que l’Etat ne donne plus les moyens d’éducation. M. Rollin disait pudiquement « l’école publique doit aussi faire des progrès ». Indiscutablement, tout est partenariat. Mais vraiment aujourd’hui l’école est vraiment mise à mal. Il y a beaucoup moins d’enseignants… La problématique c’est « pourquoi on va vers l’école privée, quelle qu’elle soit d’ailleurs, pas pour retrouver une identité qui est tout à fait respectable mais parce qu'on craint pour son enfant qui est ce qu’on a de plus cher au monde, que ce soit une petite fille ou un petit garçon ». Je dirais l’interface des temps de classe, c’est ça l’important, quand il n’y a pas de personnel, quand il n’y a pas de moyens, on s’inquiète parce que l’enfant passe plus de temps à l’extérieur et qu’on se dit « qu’est-ce qu’il va devenir », quelle que soit sa personnalité. Moi je le dis, ma petite était dans une maternelle publique où ils apprenaient l’anglais, son instit était directeur d’école et syndiqué, il m’a dit « vue la personnalité de l’enfant et les risques qu’il y a, mettez votre enfant dans une école privée ». Il faut le vivre ce langage, donc ce n’est pas évident. Pour les lieux de culte, moi je l’ai dit, je les parcours tous, l’église catholique n’en parlons pas, la communauté juive est très organisée. 
Je participe à des conseils d’administration au titre de la Région. Je le dis encore, il faut que l’Etat, d’ailleurs un Premier ministre l’avait dit qu’il se désengageait de la vie associative, aujourd’hui ce sont les collectivités territoriales, que ce soit la ville de Marseille, que ce soit la Région ou le Conseil Général qui doivent palier, pour mettre juste aux normes de sécurité. Non seulement les lieux ne sont pas respectables mais ils ne sont pas aux normes de sécurité. De même pour les bailleurs, il faut que l’Etat contraigne les bailleurs parce qu’on ne peut pas accepter des salles de prière dans un état si déplorable, avec risque d’incendie. Moi ça m’est arrivé de débarquer à minuit à la Busserine, n’est-ce pas M. l’Imam, et combien de mois après le bailleur n’avait rien fait et personne n’avait contraint qui que ce soit à améliorer les lieux. Il faut que l’Etat centralisateur et décentralisateur épaule aussi les collectivités territoriales pour que tout se fasse dans la transparence. Les fondamentaux de la République sont l’égalité et la fraternité. Donc si on veut considérer le citoyen de façon équitable il faut véritablement que les uns et les autres à leurs justes places et avec leurs compétences montrent l'exemple et participent ensemble.


Philippe Schmit

Monsieur Bourgat.

Michel Bourgat 

Moi je ne veux pas dire que ce n’est pas à l’Etat de le faire mais on a une loi, la loi de 1905, à laquelle je suis particulièrement attaché. Et j’ai du mérite parce qu’elle a été attaquée jusque dans mon propre camp mais enfin moi un fervent défenseur de la loi de 1905 qui établit la séparation de l’église et de l’Etat. Je voudrais qu’on l’applique, après, lorsque dans le tissu associatif on peut compenser ce qui est une évidence, et là je suis d’accord, il y a un déficit, Professeur Castel l’a très bien dit, de la religion musulmane. 
D’abord parce qu’elle est plus jeune sur notre territoire que les autres religions, donc je pense que l’on peut par ce biais compenser en essayant de respecter les normes de sécurité pour les lieux où l’on apprend, les lieux de culte. Mais ce n’est pas à l'Etat de s'occuper de religion. J'aime bien les principes et parfois c'est le seul moyen de ne pas se perdre, moi dans ma boussole, il y a cette loi à laquelle je suis très attaché. Ça n’empêche pas que nous pouvons tous par un travail d’étude et d’économie, le boulot d’un politique étant d’aller vers l’autre et de comprendre ce qu’il manque, il faut reconnaître qu’il y a un retard pour la religion musulmane alors que c’est la deuxième religion de France. Il faut l'étudier mais moi je pense que ce n'est pas à l'Etat de le faire officiellement, par le biais du tissu associatif, par le biais d’associations cultuelles reconnues, et ça permet aussi un contrôle. Je suis désolé mais comme nous avons parlé du risque de totalitarisme, de cet amalgame qui est fait entre Islam, islamisme et terrorisme, ça permet aussi de contrôler un petit peu sur le terrain quels sont les gens qui respectent les règles républicaines. Je reviens à cette émission religieuse où ils parlaient de la formation des Imams, moi je suis un fervent partisan de ça. Soeur Hamza a rappelé quelque chose de fantastique c'est qu'à Saint Mauront, 95 % des élèves sont d’origine musulmane alors que c’est une école catholique. J’étais aller faire des débats, je me souviens, je n’avais pas l’impression d’être dans une école chrétienne parce qu’en fait c’est une école qui est en bas de Félix Piat. D’accord pour compenser intelligemment en utilisant les moyens de la République et en utilisant les moyens du tissu associatif et des collectivités territoriales. Mais officiellement pour moi, la loi de 1905 est très claire. Je regrette que pour des raisons historiques on ait des églises qui avant une certaine date sont des monuments historiques et qu’on les entretienne, évidemment il manque de l’argent pour d’autres choses. Ce sont des perversions de système qu’il faut étudier, ce sont des systèmes qu’il faut corriger. C’est le rôle des politiques peut être de travailler intelligemment et dans la passion mais techniquement sur ces sujets là parce que c’est vrai, je ne nie pas le retard mais je pense qu’il faut aussi être très clair sur le rôle de l’Etat.

Philippe Schmit
Merci, le micro circule.

Shérif 

Je travaille dans l'Education Nationale, je ne vais pas relancer le débat école publique/école privée qui date depuis 1882 et qui sera inépuisable. Par contre, je suis pour que les familles puissent choisir leur école. C’est vrai que l'école musulmane n'existe pas aujourd'hui, pour moi ce n’est pas une nécessité, je suis musulman d’origine. Ce n’est pas une nécessité parce qu’il y a l’école publique qui fait quand même bien son travail, je suis là pour témoigner et l’on reçoit aussi des élèves qui viennent de l’école privée pour aller à l’école publique, ça existe aussi. Par contre c’est vrai que plus il y a ce déficit pour les musulmans, il est bon qu’il y ait des écoles musulmanes pour former l’élite religieuse, parce qu’elle n’existe pas en France. Les religieux en France viennent de l’extérieur, ça ce n’est pas normal.  Vous avez parlé de l’émission religieuse, c’est vrai qu’ici chez nous ça manque. Moi je suis plutôt pour des écoles religieuses pour former les futurs Imams qui vont dans le cadre des lois de la République, former les futurs citoyens qui dans la rue sont des citoyens comme tout le monde et qui ont leur sphère privée pour aller soit à la synagogue, soit à l’église, soit à la mosquée. C’est vrai qu’il y a ce déficit. M. Castel a posé la question mais il n’a pas répondu, qu’il puisse nous donner les clés, les solutions possibles pour réduire ce déficit. Je vous donne un exemple, c’est la première fois que je mets les pieds à l’Ecole de la deuxième chance, pourtant j’étais parmi ceux qui ont débattu avec M. San Pelegrino sur la création de l’Ecole de la deuxième chance. Ça a été réalisé assez rapidement. Alors que le débat sur la mosquée de Marseille date de 1990, j’y ai participé aussi avec M. Vigouroux. Il a fallu 18 ans pour que cela soit finalement accordé, 18 ans de tergiversations, c’est énorme. Et c’est vrai que ce sondage, qui indique que 70 % qui disent que l'Etat ne permet pas une pratique religieuse correcte, ça touche à ça. Pourquoi il faut autant de temps pour réaliser quelque chose qui va de soi. J'aimerais bien que le professeur présent nous dise comment combler ce retard si c'est possible. 
Robert Castel 
Je n’ai pas de recette mais je crois qu’il y a deux dimensions au problème. C’est vrai qu’il y a un retard, un déficit, d’abord pour de raisons historiques, c'est-à-dire que l’immigration de peuplement musulmane a été tardive en France, l’implantation de familles, etc. par rapport aux communautés juives et à plus forte raison le catholicisme et le protestantisme. C’est ce retard historique qu’il faudrait combler et qui pose je pense essentiellement des problèmes techniques. Par exemple la proposition que vous faite et à laquelle je me rallierais complètement, qu’il y ait des écoles de formation de personnel de l’éducation qui soit d’obédience musulmane, des Imams, ce serait à mon avis très important plutôt que d’importer d’Arabie Saoudite des Imams. Alors je crois qu’il y a cet aspect de la question et qui pose surtout des problèmes techniques.
 Alors il y a un autre aspect de la question, j’y ai fait allusion aussi, je crois qu’il faut combattre, sur le plan d’une lutte idéologique ou politique, le fait d’accrocher à la religion musulmane un certain nombre de fantasmes sur la base effectivement, c’est vrai qu’il y a du terrorisme international, mais l’espèce de confusion qui s’est nouée, ou en tout cas un lien fort entre le fait d'appartenir à la religion musulmane et d'être soupçonné d'islamisme radical. C'est ça qu'il faudrait combattre énergiquement et là je pense davantage par des moyens politiques. Le premier problème est technique et financier, mais pour ce deuxième problème il y a une lutte idéologique à mener. Je crois qu’il faut reconnaître, et ce n’est pas le cas de tous les médias je ne mets pas en accusation l’ensemble des médias, que certains médias ont quand même fait beaucoup pour la construction d'un danger islamique en France. Et c'est aussi quelque chose qu'il faudrait combattre mais par d'autres moyens. 

Philippe Schmit

Je vous rassure Monsieur Bariki est bien là, je ne sais pas s'il voudra s’exprimer, c’est un pilier de Marseille Espérance, le plus vieux pilier qui nous reste aujourd’hui. William Labi souhaitait vous répondre.

William Labi 
Je voulais apporter une précision, j’ai parlé tout à l’heure de communauté juive pour servir d’exemple en termes de structure mais également en termes d’éducation juive, en termes d’école juive. Il y a 30 ans, sur les 17 écoles, il en existait peut-être une ou deux. Le nombre d’enfants représentait peut-être 10 % ou 5 % des enfants qui sont aujourd’hui scolarisés dans les écoles juives. Alors je crois qu’il ne faut pas dire l’Etat, l’Etat, l’Etat, on a trop tendance à demander tout et n’importe quoi à l’Etat. Si on reprend l’histoire de ces écoles, ce n’est jamais l’Etat qui a initié l’école juive, c’est la communauté, ce sont des individus, des associations qui se sont battues pour créer des écoles, les développer, les bâtir, et je crois qu’effectivement, c’est comme ça qu’il faut raisonner. Alors bien sûr l’Etat a un rôle quand même essentiel qui est celui de l’attribution des contrats d’association. Parce qu’on sait qu’une école n’est pas viable, on ne peut pas financièrement la pérenniser s'il n’y a pas des contrats d’association accordés en nombre suffisant et je crois effectivement la demande, la requête que l’on doit adresser à l’Etat, c’est justement ces contrats d’association. Mais pour le reste, il est de la responsabilité de toutes les communautés de prendre des initiatives et de construire ces écoles.  

Intervenant 
Moi j’ai une remarque à faire, qui va peut-être paraître redondante par rapport aux deux députés qui sont présents ici, je voudrais exprimer mon attachement aux valeurs de la République. Je crois que la République fut créée comme une communauté des affections qui était nourries autour des principes républicains (liberté, égalité, fraternité). Alors certes la fraternité en 2009 n’est pas à la hauteur de ce que rêvaient les révolutionnaires mais je crois que cette idée de citoyenneté qui transcende nos appartenances religieuses, c’est un bien précieux qu’il faut entretenir pour que la tolérance existe. Et je suis d’accord avec Sylvie Andrieux pour dire que la tolérance ne procède pas d’une évidence, c’est un effort à faire. Et cet effort est entretenu par l'éducation. La connaissance qui permet l'esprit critique, l'autonomie de jugement et notamment d'adhérer à un système de croyance ou pas. Je crois vraiment qu’il faut être attaché à ça pour effectivement que les religions puissent s’articuler avec les grands principes républicains. Alors on a un Président de la République a dit que les hussards noirs pouvaient être remplacés par le rabbin, l’Imam ou le curé, je voudrais demander aux représentants du culte, s’ils considèrent que 1905 est une entrave à la pratique religieuse ou au contraire est-ce que c’est une protection, ce que je crois fermement. 

Farid Amri 
Directement et franchement, la laïcité et la loi de 1905, en principe, comme je l’ai dit aux stagiaires dans mon interview, protègent les libertés. Mais c’est si on met en pratique objectivement les lois de la République. Des fois, on tombe même dans l’intégrisme laïc, c’est ce qu'il faut montrer du doigt. Des fois, on tombe dans cet excès malheureusement. Par contre la laïcité protège et soutient toutes les libertés.  

Sœur Colette Hamza
J’irai dans le même sens, je crois que la loi de 1905 a créé l'espace de liberté religieuse, la liberté religieuse et a permis effectivement à l'ensemble des religions, des opinions de s'exprimer en France. Ceci dit, la laïcité à la française est la laïcité à la française et je crois qu'elle évolue aujourd'hui aussi d'une neutralité, qui à mon sens... je ne sais pas bien ce que la neutralité veut dire, c'est un terme qui me gêne un peu parfois. Tout à l'heure on disait « le retour du religieux », j'ai l'impression qu'il peut y avoir un retour du religieux parce qu'on a nié le religieux. Dans des espaces où il ne faut plus parler du religieux ou d'une appartenance religieuse, je crois que c'est important d'accéder à ça. C'est pour ça quand lorsque s'est développé l'enseignement du fait religieux, on a bien vu que il y a un déficit là, le rapport Debré qui a été fait sur cette question le montre bien : d'une laïcité d'abstention à une laïcité d'intelligence. Effectivement je rejoindrais ça, il peut y avoir un intégrisme laïc aussi comme il y a un intégrisme catholique ou un intégrisme musulman ou juif. Je crois qu'il faut qu'on entre dans ce chemin là, non pas de tolérance mais de respect, je préfère ce mot-là parce que bon, je peux tolérer mon voisin mais on voit bien ce que ça veut dire, il ne m’intéresse pas, par contre le respect ça veut dire avoir un temps pour l’autre et cheminer avec lui. Moi je suis très attaché à la laïcité comme espace de liberté, mais à une laïcité effectivement, d'intelligence. 

Philippe Schmit

On va passer à une autre question. Simplement M. l’Imam, comment sont formées les personnes qui veulent devenir Imams à Marseille ? 

Farid Amri 
Concrètement il existe très très peu d’établissements qui forment les Imams. Actuellement, il y a la première qui a été établie, c’est celle de Château Chinon, une antenne qui a été ouverte à Paris en décembre. En tout, 2 ou 3 en France. Concrètement donc il y a un grand déficit dans ce domaine. Il n’y a pas suffisamment de cadres religieux pour répondre aux besoins des musulmans de France. Il faudrait, comme disait le Professeur Castel, qu’il y ait des initiatives pour que la République facilite la construction d’établissements de ce genre en France pour former des Imams français de culture française. 

Intervenante 
 Michelle Bourguignon, j’ai été instit’ dans l’enseignement public à Marseille, dans les quartiers Nord, et je voudrais redire un peu ce que quelqu’un a dit, l’objectif que nous visons, c’est que les religions donnent sens à notre vie, nous permette de vivre ensemble. Or, dans l’école laïque où j’ai eu la chance de grandir et de travailler, c’est un petit peu une chance incroyable qu’on a eu d’essayer modestement d’apprendre aux enfants à vivre ensemble, ça me semble primordial. Deuxième chose, je voudrais dire que les écoles laïques du secteur, voire de Marseille, voire de la France entière ont pour mission d’accueillir tous les enfants. Dans nos quartiers, il y a des enfants qui sont dans des conditions de vie très difficiles, au niveau social, familial etc., et c'est très important qu'ils puissent aller dans une école, je ne dis pas que l’école catholique ne les accueille pas, mais ce que je veux dire c'est que la responsabilité de l’Etat français, c’est de permettre, d’organiser des écoles publiques qui puissent accueillir tout le monde. Il est important que chaque enfant puisse grandir dans cette école. Par rapport à la religion, je trouve que la responsabilité de l’Etat aussi c’est de permette à l’extérieur de l’école des lieux de rencontre pour chaque enfant puisse grandir dans la religion de son choix. L’expérience que j’ai me montre que, dans l’école publique, suivant nos possibilités, souvent il y a eu des moments de grand débat entre les enfants où les enfants osaient dire à quoi ils croyaient. Je voudrais dire une dernière chose, je reconnais, parce que je l’ai expérimenté, qu’il a fallu évolué dans notre compréhension de la laïcité. Sœur Colette l’a dit mais d’autres aussi. Pour ma part, j’ai dû changer et passer d’une laïcité de neutralité à une laïcité intelligente comme on dit aujourd’hui. Je reconnais que mon évolution a été utile, mais la vie c'est ça, c'est changer, évoluer, s’adapter. L’essentiel c’est que les enfants puissent grandir dans les meilleures conditions. 

Intervenante 
Bonsoir, moi j’ai été dans une école catholique, un collège catholique, où j’ai été très bien accueillie, j’ai pas participé à tout ce qui est religion parce que je suis musulmane. Comment dire… Mes parents m’ont mis dans cette école, parce que… personnellement je suis pour la République laïque, j’y crois, il y a des valeurs, mais en tant qu’enfant, quand j’étais au lycée, j’avais l’impression, excusez-moi je vais peut-être schématiser, qu’il y avait de bonnes recettes, qu’il y avait de bons ingrédients, mais qu’il y avait parfois pas de bons acteurs. Quand je dis pas de bons acteurs ce n’est pas forcément que les professeurs. Parce que toute personne qui travaille au sein de l’Education Nationale doit être éducateur avant tout, que ce soit une femme de ménage, il doit y avoir une certaine morale. Et ça quand je me suis retrouvée dans une école catholique, je l’ai retrouvé, à un moment donné, quand un enfant est mal, la personne apporte quelque chose. Et c’est ce qui manque dans les écoles d’aujourd’hui au sein de notre République. Je ne sais pas comment on fait pour défendre des valeurs alors que le rôle principal de l’école, les valeurs qu’elle doit porter sont perdues. On le dit, oui, liberté, égalité, fraternité, ça marque la laïcité, ça apporte la tolérance et autre chose, oui je suis d’accord avec ça, mais le problème c’est que surtout dans les quartiers populaire, il faut le dire, il y a des professeurs de 27 ans qui arrivent, qui n’ont pas de formation spécifique à un public difficile, qui sort de l’IUFM, qui ne sont pas adaptés. J’ai une amie qui est professeur et qui a peur parce qu’elle s’est retrouvée face à un élève agressif. Alors d’un côté, quand il se retrouve devant ses parents, il menace son père en lui disant « si tu me touches, je risque d’aller porter plainte contre toi », chose qui veut dire qu’il se sentira libre, on le mettra dans un foyer. Et d’un autre côté on se retrouve dans une école où le professeur a peur d’utiliser son autorité. Donc le problème je pense est plus politique, pas religieux. Je me tourne plus vers les personnes qui nous représentent, qui votent des lois pour savoir ce qu’il se passe, parce qu’il y a un gros problème. 

Philippe Schmit

Merci, nous avons la chance d’avoir une personne qui vote les lois, Mme Andrieux.     


Mme Andrieux 
Oui mais ça c’était une école de la 3e République, c’était une école exceptionnelle. Encore une fois il faut donner les moyens. Je dirais combien de fois on le voit sur le périmètre sur lequel j’ai l’honneur d’être élue, il regroupe plus du quart des école de Marseille, plus de cent écoles. Je le disais il n'y a pas si longtemps que ça devant le Préfet, quand le jour de la rentrée scolaire, il n'y a pas de directeur ou de directrice et qu’on prend des fraîchement sortis de l’IUFM, on peut pas continuer comme ça ! Au contraire, on devrait avoir un système au niveau national de l’Education Nationale, au niveau du gouvernement, qui fasse qu’on donne le plus de moyens possible dans les zones en difficulté. Parce que je dirais l’égalité c’est ça. Si c’est pour faire des ghettos de compétition ou de riches dans notre quartier, ce n’est pas possible. Il faut absolument que l’Education Nationale, l’école de la 3e République était enviée dans le monde entier ! C’est comme notre système de santé aujourd’hui ! Ne nous voilons pas la face, la politique au sens noble du terme, ça transcende les religions et les idéologies. L'éducation, on le reconnaît quelle que soit la religion, c'est la base de tout, c'est tout petit, c'est pas au collège, il est trop tard au collège. Moi je dis aussi que l’école privée, notamment catholique, dans les quartiers Nord de Marseille, elle accueille, et vous voyez vous êtes un merveilleux exemple. Votre témoignage est plus que spontané. Toutes les religions ! Moi j'ai des gens qui me demandent des interventions pour rentrer dans ces écoles, de confession musulmane, de confession juive. Mais moi j’ai espoir dans l’école publique, l’école publique elle est merveilleuse à condition qu’on aide aussi ceux qui y travaillent. C’est quand même un de nos fondamentaux, moi j’y crois encore une fois à condition d’une volonté collective et partagée. Parce qu’il y a des domaines sur lesquels nous devons avoir un consensus sur la religion, sur la problématique du lycée plan réussite… Le système éducatif, c’est notre pilier !

Philippe Schmit

Madame et puis on passera à Robert Mizrahi qui est devant vous. Ah non Monsieur je vous en prie.


Intervenant 
Maurice Lavallier, je suis un auditeur fidèle de la deuxième chaîne et des émissions sur l’Islam et Israël que je trouve remarquables d’ailleurs. Dimanche dernier, l’invité de l’émission Islam a insisté sur la connaissance, effectivement je crois qu’elle est bien nécessaire, à notre égard en particulier, parce que qui dit connaissance dit aussi méconnaissance ou ignorance. Si je précise que je suis Pasteur de l’église réformée de France des quartiers Nord, derrière l’hôpital, je suis persuadé que beaucoup ne savent même pas de quoi il s’agit parce que l’église chrétienne, certains contestent cette étiquette, réformée on va penser à celle qui est en haut de la canebière. Il faut dire que « réformée », c’est tout autre chose, ça remonte à la réforme du 16e siècle avec des noms qui ont illustré la naissance de ces églises Luther et Calvin, et on fête cette année le 500e anniversaire de la naissance de Calvin qui est rue Grignan si ça vous intéresse. Mais par ailleurs, quand on dit église protestante, je crois que cela ne va pas plus loin que « vous ne croyez pas au Pape, ni à la vierge ». Je crois que cela mériterait un peu plus d’informations que cela. Je voudrais insister sur l’aspect souligné à plusieurs reprises du côté personnel de la religion. Sans doute les églises ne doivent pas intervenir dans la vie publique, il n’empêche que les protestants ont été des éléments fondamentaux dans l’évolution de notre société, c’est la revendication de la liberté de conscience qui a amené la première séparation de l’église et de l’Etat avec Henri IV, qui était un ex-protestant. L'Edit de Nantes initiait effectivement bien avant la loi de 1905 qu’il pouvait exister une religion bien différente de celle du roi. Plus tard, lorsque l’école publique a été constituée sous Jules Ferry, tous les protestants qui ont été les plus proches collaborateurs de cette loi. Si je pense encore à d’autres interventions de chrétiens, de protestants, je pense à l’affaire Dreyfus, où les protestants ont été très généralement dreyfusards. Et peut-être dire encore qu’aujourd'hui au niveau de l'oeuvre sociale, de l’engagement social, les protestants, on pourrait citer la Cimade entres autres qui a eu beaucoup de problèmes ces derniers temps. 
Philippe Schmit
 Merci Monsieur. 

Intervenante 
Je suis Catherine Fabre, je suis coordinatrice de la diversité à Euromed Management, qui est une nouvelle appellation. Ce n’est pas tellement à ce titre que je souhaiterais intervenir, c’est plus à titre personnel. Il y a un mot que je n’ai pas beaucoup entendu ce soir, c’est le mot famille. Et je trouve que le rapport au religieux, c’est bien beau de mettre en cause la responsabilité de l’Etat, la responsabilité de l’école, mais quelle est la responsabilité de la famille ? Est-ce qu’au sein de nos familles, on parle du religieux ? Bien sûr beaucoup d’écoles religieuses prolifèrent dans Marseille, mais est-ce que ce n’est pas aussi pour les parents de se dire « on n’aborde pas beaucoup ce problème religieux, qu’ils le fassent à l’école ». Mais l’éducation puisque Madame vous avez parlé d’éducation, pour moi l’éducation commence par la famille. Si l’école a tant de problèmes, c’est peut-être aussi parce qu’on se décharge énormément et on veut lui faire faire beaucoup de choses qu’elle n’a pas à faire. J’ai 3 fils, et maintenant des petits-enfants, et j’espère qu’au sein de leurs familles ils transmettront cette tolérance, ce désir de foi. Il ne faut pas confondre le religieux dans ce qui est notre foi et notre appel personnel avec ce qui est de l’éducation religieuse. Bien sûr qu’on a besoin de l’éducation religieuse, parce qu’on a besoin de connaître notre ancrage méditerranéen, de connaître notre culture, mais il y a quelque chose d’autre qui peut se transmettre par l’amour au sein d’une famille. Moi je vois beaucoup de familles aussi dans les quartiers Nord, car le sujet c’est quand même le rapport au religieux dans les quartiers Nord de Marseille, y a pas un désespoir mais je pense quand même qu’il y a des familles qui sont démunies devant cet « comment vais-je transmettre ma foi, ma confiance, le respect de l’autre à mes enfants ? ». Je regrette un peu qu'on ne l'ait pas assez abordé ce soir. On a beaucoup parlé d'école, mais encore une fois, l'école ce n'est pas tout. J’appartiens à une école c’est pour ça que je dis que ce n’est pas à titre institutionnel que j’interviens, c’est à titre personnel. 

Philippe Schmit

Merci pour votre intervention Madame. On passe le micro à Robert Mizrahi. 
Robert Mizrahi 
Je suis Président du Comité Français Yad Vashem pour le Sud de la France, et je suis aussi le Président d’honneur du CRIF puisque le Président n’a pas pu venir. Alors mon problème est le suivant : comment interpréter le fait que des professeurs actuellement au collège et au lycée, ne peuvent enseigner la Shoah de la 3e à la 1e parce que ça leur est « interdit » par certains élèves. Je suis un produit de l’école laïque, républicaine et gratuite. Mes enfants sont allés à l’école laïque et républicaine mais dans un climat comme celui-ci, on a tendance à revenir au communautarisme, ce qui a été cité tout à l’heure, parce que l’on se dit que son fils ou petit-fils sera peut-être plus facilement protégé. Alors je voudrais savoir quelle est la réaction qu’il faut avoir devant une telle attitude, lorsque le professeur se trouve dans l’impossibilité d’enseigner.

Philippe Schmit

Farid Amri, est-ce que l’enseignement de la Shoah est un problème dans les quartiers ?


Robert Mizrahi 
Je précise que mes parents sont morts dans les camps de la mort. 

Farid Amri
Par rapport à cette question et à tout ce qui est religieux, l’Education Nationale et les personnes qui sont dans l’éducation peuvent répondre peut-être beaucoup plus aisément, pour ce qui est du fait d’aborder le fait religieux. Que ce soit en 6e, en 5e ou en 4e, la question est abordée. On traite maintenant dans l’Education Nationale de ce sujet pour que les enfants au collège abordent ce sujet et aient assez de connaissances pour avoir des repères. Je trouve formidable que l’école s’occupe de cette question et la traite et qu’elle traite d’ailleurs tout ce qui est historique. On introduit pas mal de questions, de références historiques, sur le sujet de ce qui est religieux et c’est important que nos enfants, à travers l’école, on revient encore une fois à l’école, c’est un endroit où nos enfants passent beaucoup de temps, à l’école on apprend beaucoup de choses, et donc on profite de ce passage de nos enfants à l’école pour leur transmettre ces enseignements et c’est important

Philippe Schmit

Merci. Monsieur.

Intervenant 

Bonsoir Pierre Bourgarel, je parle d’une position un peu particulière puisque je suis un technicien du Conseil Régional, et je participe donc à une des collectivités qui veille jalousement sur la destinée de l’école de la deuxième chance. Je suis venu très intéressé par le thème et j’étais là à d’autres forums précédemment. J’ai une question qui va être un peu en rupture avec les questions qui ont émaillées le débat fort intéressant qui vient de se dérouler. Je voudrais ramener le débat vers les jeunes gens dont je suis d’abord préoccupé du fait de mon job. Je travaille dans une compétence du droit commun au titre de laquelle l’activité du Conseil Régional participe pour une partie pas négligeable au financement de l’Ecole de la deuxième chance. Je serais ennuyé que la séance s’achève sans qu’on ait entendu les représentants des jeunes gens, des jeunes hommes puisque malheureusement il n'y avait que 3 jeunes hommes ce soir, leurs collègues femmes n’étaient pas là ce soir. Je suis préoccupé de savoir comment ce débat, sur lequel je resterai prudent, réservé, comment ils ont entendu ce débat. Comment ce débat a répondu aux attentes qui semblaient être les leurs au travers du temps qu’ils ont consacré au thème, que ça soit au travers du petit compte-rendu qu'ils en ont fait, ou du très intéressant document que j’ai sous les yeux.
Philippe Schmit
Je ne sais pas s'ils vont vous répondre, si Sébastien peut-être veut nous dire ce qu’il en a pensé. Ce qui est sûr c’est que ce débat va être retravaillé en groupe, n’est-ce-pas Jean-Louis, et vont reprendre ce qui s’est dit ce soir. Peut-être Sébastien, ton sentiment sur ce qui s’est dit ce soir ?

Sébastien 
Il y a eu l’opinion de plusieurs personnes, ça nous a permis de partager les opinions de chacun et de chacune. 

Philippe Schmit

Je ne sais pas si on peut prendre une dernière question, si M. Bariki veut s’exprimer ou pas pour nous dire où en est la grande mosquée qu’on attend. Ça serait une information intéressante à donner. Dernière question puis l’intervention de M. Bariki.

Intervenant : 
Je vous remercie, je serai assez succinct et je serais un peu provocant en vous incitant à la réflexion. J’aimerais parler de mots qui sont assez galvaudés et souvent piégés. On parle de musulmans, je me suis un peu intéressé à la question ces derniers temps, j’ai appris que « musulman » voulait dire « soumis à Dieu ». Bien, le musulman, c’est la catholique, c’est le juif, tout ce qui est monothéiste, c’est ça musulman. Ça permet de relativiser certaines choses. La religion, j’aimerais donner une définition plus complète de la religion, le mot religion vient de religere, qui relie, c’est un lien, qui ce qui vous relie à vous-même, à la société, c’est votre religion. Chacun a sa religion. On parle souvent du retour du religieux, et je n’aime pas cette expression, parce que cela sous-entend que c’est la religion qui commande. C’est plutôt un retour au religieux, ce n’est pas la même chose, il faut que la religion reste à sa place. La religion dans la République a toujours été à la même place depuis 1905. Et la République ? C'est aussi un mot piégé, l'association République et laïcité ce n'est pas évident, il y a des Républiques islamiques, la République ne veut rien dire en soi. En France, dans la  définition de la Constitution, la République est définie par 3 propriétés « démocratique, laïque et sociale », là oui, on se retrouve en France. Tout à fait, pas de contrainte à la religion, je suis tout à fait d’accord, donc il y a beaucoup de choses que nous croyons savoir mais qu’en réalité nous ne savons pas. 


Philippe Schmit

Merci et l’Imam Amri est très heureux ce soir d’avoir appris que nous sommes tous musulmans. Moi je voudrais bien que M. Bariki prenne la parole parce que l’on est au cœur du problème de notre question d’actualité ce soir.

M. Bariki 

Oui d’abord, tu l’as dit tout à l’heure, je suis un des membres fondateurs de Marseille Espérance. Justement par rapport à Marseille Espérance, j’ai vu des affiches à l’entrée, le 17 mai il y a un colloque de Marseille Espérance sur les cultures et les religions puisqu’on est dans l’optique de 2013. Tout le monde est invité, il suffit de s’inscrire, le téléphone est sur les affiches. Sur la question de la grande mosquée, il ne m’appartient pas trop de répondre aujourd’hui, parce que je suis au Cabinet du Maire et je m’occupe entre autre, de ce dossier surtout depuis que le tribunal l'a confirmé. Parce qu'il y a eu une première attaque de l'Extrême droite de M. Devilliers et ils ont gagné une première manche. Nous avons gagné la deuxième manche et ce bail emphytéotique est confirmé et donc l’association « La mosquée de Marseille » a pris la relève sur ce sujet, c’est elle qui s’en occupe entièrement. D’après ce que je sais, il y a un site Internet qui est ouvert, que je visite tous les jours d’ailleurs pour voir où ça en est, alors si vous voulez avoir des informations à ce sujet, allez sur le site http://www.lamosqueedemarseille.org/. Et sinon, je sais qu’il va y avoir une conférence de presse fin avril pour présenter justement le projet, la communication. Mais surtout, ils ont besoin de beaucoup d’argent, je sais qu’un donateur anonyme a fait un chèque de 10 000 €. C'est une affaire qui marche, tout le monde l'a vu dans la presse, à la télévision. Après il appartient à l'association de défendre le projet lui-même, pour ce qui est de la question municipale, au jour d’aujourd’hui, l’affaire est réglée. 


Philippe Schmit

Merci, on prend encore une dernière petite question, mais vous faites court s'il vous plaît. 


Intervenant 

Olivier Roulland, cadre de santé formateur. Moi c’est au niveau du sondage que j’ai réagi par rapport à la contraception. Je suis assez effaré par les chiffres, je crains que sous des prétextes fallacieux religieux, on va aller vers des problèmes de santé publique assez graves. Je sais que de plus en plus dans les services de soin ou de radiologie, on se retrouve avec des jeunes personnes face à des difficultés où des femmes ne veulent pas se faire examinées par des hommes, et inversement. On parlait tout à l’heure d’écoles catholiques, musulmanes, juives, est-ce qu’on va aussi en arriver à faire des hôpitaux musulmans, juifs… ? Enfin moi ça me paraît être un non sens. Enfin c’est une question que je pose. Et surtout par rapport à la contraception, au port du préservatif… ça m’interpelle beaucoup. 

Philippe Schmit

On va laisser le docteur élu de la République vous répondre.

Michel Bourgat 

Un jour on m’a demandé à la faculté de droit d’Aix, moi je suis médecin aussi donc ça tombe bien, j’ai parlé d’ « espace sacré de la République » dans lequel lorsque l’on est médecin, on n’est pas homme ou femme on a une fonction qui s’appelle le médecin. C’est pour ça que l’école moi j’y tiens, je me raccroche à mes repères républicains. Je suis d’accord avec le fait qu’il y a des républiques islamiques mais enfin pour moi laïque ça veut dire « laïque, une et indivisible », c'est-à-dire que c’est la nôtre. Dans cette république, il y a des espaces sacrés sur lesquels je considère que la religion ne peut pas gérer : l’hôpital, la justice, l’éducation. Après la laïcité je suis tout à fait d’accord de l’ouvrir intelligemment et pas d’une façon neutre. Il faut que la laïcité ça soit la possibilité pour chacun dans son espace privé de faire ce qu’il ressent et d’avoir son contact avec Dieu. Je suis d’accord avec la définition, relié et soumis à Dieu si l’on veut ou non. Mais il y a des espaces sacrés de la République sur lesquels je pense qu'il ne faut pas transiger. Je pense que c’est toutes les grosses fonctions régaliennes, en particulier l’hôpital, l’éducation, la justice…

Philippe Schmit

Merci, il me reste à vous remercier au nom de l’Ecole de la deuxième chance et son Président Jean-Louis Reiffers et Lionel au nom de La Provence pour la qualité de vos interventions. Vous trouverez un compte-rendu dans La Provence de ce qui s’est dit ce soir pour que ça soit accessible à un plus grand nombre.     
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